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* 3 » FUS
Utt. 1er. août 1780 , p . 5 ' 4 ) •
Gn a écrit & répété bien des
fois , que Fauft étant venu à
Paris pour y vendre une partie
de fon édition de la Bible de
1462 , & en ayant vendu les
exemplaires à vil prix , encom-
paraifon de ce qu ’on payoit
alors les Bibles manufcrites,
mais à des prix fort différens,
avoit été pourfuivi en juftice
par quelques acheteurs , qui fe
plaignoient de les avoir fur-
payés ; qu ’ayant même été ac-
cufé de magie , à caufe de la par¬
faite reffemblance qu ’on avoit
remarquée entre les caraéteres,
il avoit été obligé de s ’enfuir,
JVlais s ’il eft vrai que Fauft a
vendu à Paris des exemplaires
d ’une Bible , ce ne peut être de
celle de >462 , puifque le Pfau-
ïier imprimé cinq ans aupara¬
vant , abfque calami exaratione,
lui ôtoit le moyen de faire des
dupes . Quant à l ’accufation de
mfgie , c’eft un vieux conte qui
doit fon origine à l ’hiftoire du
doéfeur Fauftus ou Fauft {voyez
Faustus ) . L ’on ne peut dou¬
ter néanmoins que Fauft n ’ait
fait plufieurs voyages à Paris.

F U Z
Il y étoït en 1466 , & la preuve
en réfulte d ’un exemplaire des
Offices de Cicéron, publiés cette
année par le même Fauft &
Schœffer fon gendre , exiftant
dans la bibliothèque publique
de Geneve , à la fin duquel le
premier poffeffeurde ce livre a
noté de fa main , « qu’il lui a été
» donné par Jean Fauft à Pa¬
rt ris , au mois de juillet 1466 ».
On peut croire que Fauft mou¬
rut de la pefte , qui cette même
année enleva 40,000 habitansà
la capitale , pendant les mois
d ’août & defeptembre ; & d'au*
tant mieux , qu ’on ne trouve
plus que le nom de Schœffer-
feul dans fes foufcriptions des li'
vres imprimés poftérieurement
àMayence -Füy .GuTTEMBïRG,

FUZELIER , ( Louis ) Pa-
rifien , cultiva les lettres dès
fon enfance . Il fut rédaâeur
du Mercure , , conjointement
avec la Bruere , depuis le mois
de novembre 1744 , lufqu ’à fa
mort arrivée le 19 feptembre
1752, dans la 80c . année de fon
âge . Cet auteur travailla foui
ou en focicté pour tous les
théâtres de Paris.

ÇrAAL, fils d’Obed , alla à
Sichem , dans le deffein de dé¬
fendre & d ’affranchir les habi-
îans de cette ville , de l ’oppref-lion & de la tyrannie d ’Abime-
lecn ; mais il fe vit indignementtrahi par un certain Zébul , qui,
par les avis qu’il donna à Abi-melech , fut caufe que Gaal futbattu , mis en fuite , & fes trou¬
pes taillées en pièces , Gaal

G
étant rentré dans Sichem , Zébul
l ’en chaffa avec fes gens.

GABAL 1S , voyez ViixaRS
( l ’ahbé de Mont - Faucon de ).

GABATO, (Sébaftien ) for-
nommé le Nocher , Nauchrus,
mérita ce titre par fon habileté
dans la navigation . 11 étoit natif
de Venife ; il quitta fa patrie,.
& s’établit à Briftol en Angle¬
terre . Il tenta le premier fe
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fuivre une route différente de
celle que Chriffophe Colomb
tenoit pour aller en Amérique.
Colomb faifoit toujours voile
vers les Canaries, delà vers les
Açores , & arrivoit en Amé¬
rique par le fud- oueft . Gabato
au contraire , crut qu

’on arri-
veroit plutôt & avec moins de
peine , fi l’on faifoit voile tou¬
jours vers le nord - oueft ; &
il ne fetrompapoint . Henri VII
lui donna,en 1496,3 vaiffeaux
marchands , avec lefquels il
découvrit la terre de Labrador.
On peut voir , fur ce célébré
navigateur , la ViedeHenri Vil .
par le chancelier Bacon.

G A B B A R A , géant de 9
pieds 8 pouces de haut , dont
Pline fait mention . O11 le mena
d ’Arabie à Rome , du tems de
3’empereur Claude . On peut
croire que la grandeur que Pline
lui donne , eft exagérée, comme
le font la plupart de fes rap¬
ports : c'eft au refte à- peu -près
la grandeur de Goliath.

GAB1N 1EN , célébré rhé¬
teur , enfeigna avec beaucoup
de réputation la rhétorique dans
les Gaules , pendant environ
2.0 ans , fous l ’empire de Vef-
pafien . C ’étoit , félon S. Je¬
rome , un torrent dléloquence.
Ce Pere renvoie au recueil des
Difcoursde Gabinien , ceux qui
aiment la délicateffe & l ’élé¬
gance du ftyle . Ces Difcours
n ’exiftent plus aujourd ’hui.

GABIN iUS , ( Au lus ) conful
Romain çS ans avant 3 . C . ,
ayant obtenu le gouvernement
de Syrie & de Judée par les
intrigues de C.lodius , réduifit
Alexandre , fils d’Ariftobule ,roi de Judée , à demander la
paix , Tétablit Hyrcan dans la

-dignité de grand - pontife , &
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rendit la tranquillité à la Judée.
11 tourna enfuite les armes
contre les Partîtes ; mais Ptolo*
mée Auletès lui ayant offert
1000 talens , pour être rétabli
fur le trône d’Egypte , il marcha,
vers ce royaumel La cupidité
étoit l’ame de toutes fes entre-
prifes . Il prolongea la guerre
autant qu ’il put ; Arthelaiis,
ennemi de Ptolomée , payoit
chèrement ces retardemens.
Archelaüs ayant été tué dans
un combat , Gabinius mit fon
rival en poffeflion de fon royau¬
me. De retour à Rome , il fut
accufé de concuffion & banni.
Cicéron , qui l ’avoit voulu
faire condamner pendant fou
abfence , le défendit alors , &
harangua vivement pour lui à
la priere de Pompée . Gabinius
mourut à Salone , vers l’an 40
avant J . C.

GABOR , voyei Betlem-
Gabor.

GABRIEL - SÉVERE , né
à Monembafie , autrefois Epi-
daure , ville du Péioponnefe
ou Morée , ordonné évêque de
Philadelphie en H77 , quitta
cette églife , où il y avoit très-
peu de Grecs , pour fe retirer
à Venife . Il fut évêque des
Grecs répandus dans le terri¬
toire de la république . On a
de lui divers Ouvrages de théo¬
logie , publiés en 1671 , in-40. ,
par Richard Simon , en grec &
en latin , avec des remarques
dans lefquelles il prouve qu’on
ne peut pas admettre cet évê¬
que au rang des G recs unis à l’E-
glife de Rome , puifqu’il a écrit
contre le concile de Florence ..
Quoique peu favorable aux
Latins , le prélat Grec admet-
toit la tranffubftantiation ainft
qu

’eux . On le voit clairement-
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dans fon Traité des Sacrement;& l ’on convient aujourd ’hui
Blême parmi les Proteftans , quec ’eft la doéirine générale & uni¬
forme de l ’Eglife Grecque . Les
autres écrits renfermés dans ce
recueil , font , une Défenfe du
culte que les Grecs rendent au
pain & au vin que l’on doit
eonfacrer , lorfqu’on les porteau fanftuaire ; un Difcours de
Pufage des colybes ou des lé¬
gumes cuits , &c.

GABRIEL -SIONITE,favant Maronite , né à Edden,
petite ville du Mont - Liban ,profeffeur des langues orien¬
tales à Rome , fut appellé à
Paris en 1614 , pour travailler
à la Polyglotte de le Jay . C’eftlui qui fournit les Bibles fy-
riaque & arabe , imprimées dans
cette Polyglotte. 11 les avoit
copiées fur des manuicrits , &
y avoit ajouté , par un travail
inconcevable , les points voyel¬les que nous y voyons , avec
une verfion latine . Cet habile
homme mourut à Paris en 1648,
âgé de 72 ans , profeffeur royaldans les langues fyriaque &
arabe . Les favans de cette ca¬
pitale fe perfeéfionnerent fouslui dans la connoiffance deces idiomes. 11 ne dirigea pasjufqu ’au bout la Polyglotte dele Jay . Ce préfident s ’étant
brouillé avec lui , appella Abra¬ham Ecchellenfis pour le rem-
placer .Gabriel -Sionitetraduifit
encore la Géographie arabe,intitulée : Géographie Nubienfis,d ’Abou Abdallah MohamedEdriffi , 1619 , in - 4 0. , & publiaune Grammaire arabe ; il futaidé pour ces deux ouvragespar JeanHesronita , Maronite.Il donna avec Vifloire Scia-lac de Grenoble , les Pfawnes

G A B
de David , traduits de l’arabe.GABRIEL , ( Jacques ) pa.rent & éleve du célébré Man-fard , fe rendit digne de ionmaître . 11 acheva le Bâtimentde Choiji & le Pont - Royal ,ouvrages commencés par fon

pere , architeéfe du roi . il donnale projet de l 'Egout de Paris,& les plans d’un grand nombre
de bâtimens publics , parmi
lefquels on cite ceux de ¥Hô¬
tel- de- Ville , àe la Cour du Pré-
fidial, & de la Tour de l 'Hor¬
loge de Rennes ; de la Maifin-
de- Ville de Dijon , de la Salle
& de la Chapelle des Etats, &c.Il étoit né à Paris en 1661 , &.
y mourut en 1742.

GABRIELI , (N . ) prélatRo-main , d ’une famille noble,fe
laifla féduire par un certain doc¬
teur Oliva , qui fe mêloit de
fortilege . Ils furent arrêtés fous
le pape Alexandre V 1U , ainfi
que quelques - uns de leurs ad-
bérens . Ils avouèrent qu

’ils
tenoient des affembléesnoélur-
nes,dans lefquellesilsoffroient
au démon du fang humain, mêlé
avec des hofties & des reli¬
ques . On les accufa encore
d ’autres crimes , non moins
atroces . La plupartdes malheu¬
reux partisans d’Oliva furent
condamnés à une prifon perpé¬
tuelle . Gabrieli perdit tous fes
bénéfices Ht fes dignités , & fut
enfermé dans un château , où il
vécut jufqu’à la fin du i7e .fiecle.

GABRIELI Edï Bourbon,
fille de Louis de Bourbon 1 ,
comte de Mcnrpenfier , époula
en 1485 Louis de la Tré-
mouille , tué à la bataille de
Pavie en 1525 - Elle en eut
C harles , comte de Talmond,
tué à la bataille de Marignafl
en i q 1 . Elle mourut au châ-
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teau de Thouars en Poitou ,
en décembre 1^ 16 . On a d ’elle :
} . L’JnJlrullion des jeunes Pu-
celles. 11. Le Temple du Saint-
Efprit . III. Le Voyage du Pé¬
nitent. IV . Les Contemplations
de l’Jme dévote , fur les Myf-
teres de / ’Incarnation & de la
Pajjton de J . C. ; & d ’autres
ouvrages de piété , manufcrits.
Cette princeffe avoit autant de
vertu que d 'efprit.

GABRIELLE d ’Estrées ,
voy. Estrées.

GABRIELLE de Verçi ,
voyez Faïel . ■

GaBRINI, ( Nicolas ) dit
Rienft, né à Rome dans l ’obf-
curité , mais vain & intrigant ,<
fe fit députer par les Romains
vers Clément VI à Avignon,
pour perfuadercepapede reve¬
nir àRome "

. Pétrarque fe joignit
à lui ; le poëte préfenta au pon¬
tife un beau poëme latin, & Ga-
brini lui fit une harangue élo¬
quente . Mais celui-ci d ’un génie
bien plus exalté que Pétrarque,
fit du parlement qui fe tint à,
Rome pour entendre le rapport
de l ’ambalTade d’Avignon , une
vraie faéfion de conjurés contre
la puilfance pontificale . Ce fils
audacieux d ’un meunier , &
pour qui la charge de notaire
avoit autrefois été une for¬
tune , perfuada aux Romains
de rétablir l ’ancienne dignité
de tribun du peuple , & s’y fit
nommer par acclamation . Il les
flatta de l ’efpoir chimérique de
rétablir Rome daqs fon anti¬
que fplendeur , d ’en étendre de
nouveau la domination fur tout
l ’univers , & déclara que l ’em¬
pire StTéleélion de l ’empereur
appartenoient,à ce peuple roi;
citant devant lui , pour un
lettre fixe , tous les princes
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qui prétendoient droit à l ’em¬
pire ou à l’éleftion de l’empe¬
reur . 11 exerça d’abord urte jus¬
tice exaéfe , pourfuivit fans re¬
lâche les brigands protégés par
différens feigneurs , & prit des
mefuresfi efficaces pour la tran¬
quillité publique , qu ’on pou-
voit aller par - tout en pleine
fûreté , la nuit auffi-bien que
le jour . Bientôt il fe rendit
univerfellement odieux par fon
infolence , fon. avarice & fa
cruauté . Il fut chaffé de Rome ,
erra quelque tems fugitif , puis
tomba au pouvoir du pape qui
le fit emprifonner àAvignon , où
il demeura dans les fers jufqu’à
lamortdeClémentVI . Le pape
fuivant l ’en tira & le renvoya
comme fénateur à Rome , dans
l ’efpérance de s’en fervir avec
avantage contre un fécond ty¬
ran , nommé Baroncelli , qui fut
mis en pièces par le peuple . Au
bout de 4 mois , Rienzi eut le
même fort , le 8 oflobre 1334,
pour s ’être abandonné de nou¬
veau à l ’injuftice , aux exac¬
tions & aux violences de tout
genre . « Tous ces défordres,
» dit un hiftorien , & tant d’au-
» très qui affligèrent la capitale
>t du monde chrétien , furent
» l ’effet de la ré folution funefte
» qui tranfporta la réfidence
» papale à Avignon . Comme
» fi les maux qui en réfulte-
» rentpour l ’Eglife , n ’étoient
>t pas fuffifans pour punir cette
» imprudence , & pour avertir
» les papes de retourner dans
» leur fiege , il fallut que Rome
» fût en proie aux fadfions&
n à la plus défolante anar-
» chie r>. L ’HÜloire de Gabrini
a été écrite en italien par Tho¬
mas Fortifiocca , auteur con¬
temporain . Nous en avons une
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en françois , curieufe & bien
écrite , par le P . du Cerceau ,
ïéfuite,avec des additions &
des notes du P . Brumoi , de
la même fociété . Cette Hif-
toire a été imprimée à Paris
en 1733 , in- 12 , fous le titre
(Se : Conjuration dzNicolas Ga-
brini , dit de Rienfi , tyran de
Rome , en 134J.

GABURET , ( Nicolas ) chi¬
rurgien du roi Louis XUÎ , nefe rendit pas moins recomman¬
dable par la candeur de fes
moeurs , que par l'on habileté
dans la profeflion . Lorfqu ’onfut obligé de préparer des lieux
pour y recevoir ceux qui étoient
attaqués de la pefte , Gaburet
fut nommé en 1621 pour les
gouverner . Cet emploi offrit
une ample matière au zele du
chirurgien . 11 fe comporta dans
fes fonéfions , prefque autant
en millionnaire éclairé , quicherche à guérir les âmes , qu ’en
chirurgien expérimenté , quidonne fon application à la gué-rifon des corps . Il mourut en
1662 , dans un âge allez avancé.

GACON , ( François ) filsd ’un négociant de Lyon , né
en 1667, d’abord pere de l ’Ora¬
toire , fortit de cette con¬
grégation pour fe livrer à la
poéfie . Il avoit de la facilité;on ditmêmequeRegnardl ’em-
pîoyoit , lorfqu ’il étoit preffé , à
mettre en vers quelques lcenesde fes comédies ; mais cette faci¬lité lui fut funefte : il s ’en fervit
pour fe laifferaller à fon humeur
latyrique . lly a quelquefois d ’af-fez bonnes chofes dans fes Saty¬res , mais encore plus de mau-vaifes . La plupart ne regardentque de petits auteurs , obfcursdans leur ' temsmême,aujour-d hui entièrement inconnus .Ses
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principaux écrits font : I , lePoète fans fard , ou Difcours
fatyriques fur toutes fortes de
fujets , 2 vol . in - 12 , 1696.
Quelques mois de prifon fu¬
rent le prix des traits de fatyredont cet ouvrage , d’ailleurs
allez médiocre , eft parfemé.
11 . Une Traducîion d’Anacréon
en vers françois , in - 12. Ga-
con commenta le poète Grec à
fa façon . 11 noya le textednos
de prétendues anecdotes fur fon
auteur , & dans une foule do
réflexions fatyriques , où il s’at¬
tacha moins à expliquer fon
original , qu ’à lancer quelques
traits contre des gens qu

’il
n ’aimoit pas . III . L ’Anti - Rouf-
feau , ou Hiflaire fatyrique dt
la Vie <S- des Ouvrages de Rouf-
feau , en vers & en profe ; parM . F . Gacon. C ’eft un grosvol . in- ï2 , compofé de ron¬
deaux & de réflexions fatyri¬
ques . Rouffeau fe vengea de
ce libeile , par plufieurs épi-
grammes pleines du fel le plus
piquant , IV . h ’Homere vengé,in - 12 , contre la Motte . V . Les
Fables de la Motte , traduites
en vers françois , au Café du
Parnaffe , in -8° . De toutes les
plaifanteries de Gacon , c’eft.
la moins mauvaile . VI . Plu-'
fleurs Brevets de la Calotte,
dans les Mémoires pour fervir
à l’hiftoire de cette turpitude,
17 ^ 2 , 4 vol . in - 12 . VÎl . Plus
de 200 Infcriptions en vers,
pour les portraits gravés par
des Rochers . . . Gacon reprit
l ’habit ecclèfiaftique fur la fin-
de fes jours . 11 eut le prieuré
de Bâillon , près Beaumont - fur-
Oife , où il mourut en 17*5 »
âgé de ç8 ans . Son ftyle eft
lâche , lourd & diffus en profe,
dm & rampant en vers-
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